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Les 19 et 20 mars 2026, le lac-à-
l’épaule du Comité Jeunes de la 
FTQ a transcendé le cadre d’un 
simple comité élargi pour devenir 
le socle de notre vision pour 
les trois prochaines années. Aux 
côtés de ma collègue de travail à 
Olymel Saint-Esprit, Ealiana Riaca, 
j’ai vu naître un plan d’action 
ambitieux, fruit de débats d’une 
richesse exceptionnelle. Chaque 
échange a agi comme un catalyseur, 
transformant nos réflexions en une 
stratégie concrète et unifiée pour 
l’horizon 2029.

La véritable portée de cette 
rencontre réside toutefois dans 
sa dimension humaine. Au-delà 
des structures, ce fut l’occasion 
précieuse de confronter nos idées 

à la réalité de jeunes travailleurs et 
jeunes travailleuses qui ne siègent 
pas au comité. 

Écouter leurs préoccupations 
sans filtre a été un moteur de 
réflexion puissant, injectant une 
authenticité indispensable à notre 
démarche. Cette immersion nous 
a rappelé que la pertinence de 
nos décisions dépend de notre 
capacité à intégrer la voix de ceux 
et celles que nous représentons. 
Nous en ressortons avec une 
boussole claire et la conviction que 
c’est par cette écoute active que 
nous bâtirons un avenir réellement 
porteur de sens.

— Thomas Larras1, co-président 
du Comité Jeunes FTQ et délégué 
syndical à Olymel Saint-Esprit

Au cours de mon expérience au 
camp des jeunes, j’ai constaté une 
grande mobilisation ainsi qu’une 
réelle volonté de faire avancer 
les choses et de les améliorer. 
Cette énergie m’a grandement 
motivée et m’a donné le goût de 
m’impliquer davantage.

Les membres de l’exécutif 
du comité des jeunes m’ont 
beaucoup encouragée à participer 
et à partager mes idées tout au 
long des activités. J’ai aussi pris 
pleinement conscience que je fais 
partie de la relève de demain et je 
suis prête à contribuer pour que 
nous avancions tous ensemble.

— Ealiana Riaca2, déléguée 
syndicale à Olymel Saint-Esprit

COMITÉ JEUNES DE LA FTQ
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

Les PAGES JUIN 2026.indd   1Les PAGES JUIN 2026.indd   1 2026-06-04   09:27:472026-06-04   09:27:47



2 PAGESLE
S

Il y a des histoires qui nous rentrent 
dedans. Pas parce qu’elles sont 
spectaculaires, mais parce qu’elles 
sont vraies. Parce que derrière 
chaque mot, on sent le poids de ce 
que cela a coûté. Celle de Giovanni 
Gopinaugh est de celles-là.

Le 9 mars 2018, Giovanni pose 
les pieds au Québec pour la 
toute première fois de sa vie. Il 
n’a jamais voyagé avant et laisse 
derrière lui sa femme et ses deux 
fils de 5 et 16 ans pour répondre 
à une annonce de recrutement 
lancée par Olymel. Des entrevues 
s’enchaînent, des mois d’attente 
s’étirent. Et puis arrive la réponse 
positive qui change tout.

Il atterrit à l’usine de Yamachiche 
en même temps qu’une douzaine 
de Mauriciens, tous étrangers 
les uns aux autres, entassés dans 
une bâtisse près de l’usine. Des 
colocataires qui ne se sont pas 
choisis, dans un pays qu’ils ne 
connaissent pas, avec un accent 
qu’ils n’avaient pas entendu avant. 
Les expressions tantôt similaires 
à quelques variantes près, tantôt 
complètement inconnues, se 
succèdent à vitesse grand V.

Son premier poste : les sous-
produits à l’abattage. Giovanni ne 
mâche pas ses mots. « Je mangeais 
de la m... tous les jours. Je nettoyais 
les rectums, vidais les intestins. 

L’odeur me rentrait en dedans. Au 
lunch, je ne pouvais pas manger 
tellement que ça sentait fort. » Ce 
n’est pas une plainte. C’est la vérité 
d’un homme qui nous raconte d’où 
il part pour que l’on comprenne 
jusqu’où il est rendu.

Chaque soir, épuisé, il se réveille 
vers minuit pour parler à sa 
famille, car il y a huit heures de 
décalage avec l’Île Maurice. Il se lève 
chaque nuit, parce que sa femme 
s’est retrouvée seule du jour au 
lendemain à tout gérer et parce que 
ses enfants ont besoin d’entendre 
la voix de leur père. « C’était un 
combat de tous les jours », dit-il 
simplement. Et on le croit.

Et puis il y a son père. Un homme 
de l’ancienne école qui, quand 
Giovanni lui dit qu’il songe à 
abandonner, lui répond : « Si je 
devais te raconter les sacrifices 
que j’ai faits pour toi quand tu étais 
petit, tu ne dirais pas ça. Cette 
maudite affaire-là que tu trouves 
si dure, ça va te faire grandir. » 
Giovanni proteste. Son père coupe 
les ponts pendant quatre mois. Pas 
un message. Rien. Un silence de 
plomb qui fait plus mal que tous les 
obstacles trouvés sur sa route.

Quatre mois plus tard, c’est la 
fête de Pâques. Giovanni convainc 
sa sœur de glisser le téléphone 
sous le nez de leur père. « Qu’est-

ce que tu veux ? » « Je voulais 
te parler, c’est tout. » Après un 
silence, le père dit : « Je vois que 
quelqu’un a fini par grandir. » 
On sent les larmes qui montent 
rien qu’à l’entendre raconter 
ça. Ce jour-là, quelque chose se 
déverrouille en lui. Il se relève et ne 
se retourne plus.

Il transfère à la découpe, où il 
accumule les doubles quarts, et 
ce, trois fois par semaine. Certains 
compatriotes baissent les bras et 
rentrent chez eux. Ceux qui restent 
se serrent les coudes malgré la 
pandémie de COVID-19 qui s’abat 
sur la planète. La solidarité, c’est ce 
qui les pousse à tenir.

En 2022, quatre ans après son 
arrivée à Yamachiche et après 
d’innombrables démarches 
administratives auprès des deux 
paliers de gouvernement et avec 
l’aide d’Olymel, sa femme et ses fils 
le rejoignent enfin. « On s’entasse à 
quatre dans un trois et demi. C’est 
petit. Ça chicane entre les deux 
gars dans la même chambre. Mais la 
famille est ensemble. C’est tout ce 
qui compte. »

Et puis, comme si la vie voulait 
tester une fois de plus jusqu’où 
Giovanni et sa famille peuvent 
tenir, un incendie ravage leur 
appartement. Giovanni apprend 
la nouvelle pendant qu’il est à 

UNE JOURNÉE À LA 
FOIS : LE PARCOURS DE 
GIOVANNI GOPINAUGH

JANICK VALLIÈRES 
Président des TUAC 1991-P
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l’usine. Il se sauve en courant vers 
son domicile, réussit à franchir le 
périmètre de sécurité et retrouve 
son fils aîné qui est assis sur un 
banc, sous le choc, une couverture 
sur le dos. Le plus jeune, par 
chance, venait tout juste de partir 
à l’école. La famille a évité le pire, 
mais doit repartir à zéro, car tout 
est maintenant en cendres.

La Croix-Rouge leur vient en aide et 
ils sont hébergés dans un hôtel pour 
trois jours. Puis ils emménagent 
dans une RPA à Maskinongé. 
Heureusement Giovanni est très 
impliqué dans sa communauté, 
notamment à l’église et dans une 
équipe de soccer pour les jeunes. La 
solidarité a le visage de ses voisins, 
des parents des amis de son fils, de 
la directrice de l’école, etc. Ils sont 
plusieurs à tendre la main. Il ne reste 
qu’à se trouver un nouveau toit, 
mais par où commencer ?

Un dimanche, la femme de 
Giovanni lui demande d’emprunter 

un autre chemin que d’habitude 
et voit une pancarte en passant 
en voiture. « Je pense que la 
maison est à vendre. » Il dit non. 
Elle insiste. Ils sonnent à la porte. 
La dame qui vend leur fait visiter 
la maison et est touchée par 
leur histoire. Ils échangent leurs 
numéros de téléphone et un jour 
elle rappelle Giovanni pour lui dire 
qu’elle leur accorde deux semaines 
pour faire les démarches auprès de 
la banque pour acheter la maison. 

Giovanni court partout. Il réalise 
la bonne décision qu’il a prise 
lorsqu’il a commencé à épargner 
de l’argent avec le REER du Fonds 
de solidarité de la FTQ. « Janick 
Vallières qui était à l’époque 
mon délégué en chef m’a dit 
de commencer par de petits 
montants. L’important c’est de 
ne jamais arrêter. Un jour ce sera 
payant… et il avait bien raison ». 

En septembre 2024, l’approbation 
arrive. « Surprise! », dit la conseillère 

de la banque au téléphone. « On 
peut acheter la maison. J’étais 
tellement heureux que j’en tremblais 
quand j’ai reçu la clé. »

Aujourd’hui, Giovanni vit dans sa 
maison avec sa femme et ses deux 
fils. Le plus jeune se dit Québécois 
et le plus vieux travaille à l’abattage. 
Les voisins lui ont appris à allumer 
le poêle à bois et à utiliser la 
souffleuse, et la dame qui leur a 
vendu la maison fait maintenant 
partie de la famille.

AUX FUTURS TRAVAILLEURS 
ÉTRANGERS TEMPORAIRES, 
IL DIT : « PERSÉVÉREZ ET 
VIVEZ UNE JOURNÉE À 
LA FOIS. VOUS NE SEREZ 
PAS MIEUX AILLEURS. IL 
FAUT S’ACCROCHER À 
LA LUMIÈRE AU BOUT DU 
TUNNEL ET LE TRAVERSER 
AU COMPLET POUR EN 
ARRIVER LÀ. »

Giovanni Gopinaugh en compagnie d’Olivier Doyon, délégué en chef à Olymel Yamachiche
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Les 31 mars et 1er avril derniers, 
plus de 500 militant(e)s provenant 
des principales organisations 
syndicales du Québec se sont 
rassemblés dans le cadre des États 
généraux du syndicalisme afin 
de faire avancer une étape clé : 
dégager des solutions concrètes 
pour répondre aux enjeux 
actuels et futurs du mouvement 
syndical. Sous le thème « L’union 
fait l’avenir », cette démarche 
collective repose sur la solidarité, 
l’écoute et le partage des idées.

Amorcée il y a un an, cette 
réflexion s’appuie sur une vaste 
consultation auprès des membres. 
Le constat est clair : le syndicalisme 
demeure essentiel pour les 
travailleurs et les travailleuses, 
notamment dans un contexte 
marqué par la hausse du coût de la 
vie et l’accentuation des inégalités 

sociales. Parmi les priorités 
identifiées, la mobilisation des 
membres en dehors des périodes 
de négociation, le renforcement 
du rapport de force ainsi que 
l’amélioration de la participation 
syndicale occupent une place 
centrale. L’importance de favoriser 
l’inclusion et de maintenir une 
démocratie syndicale vivante a 
également été mise en lumière.

Présent à cette rencontre, Olivier 
Mandine, des Aliments Morehouse, 
retient d’abord un diagnostic sans 
détour : le mouvement syndical fait 
face à un défi réel en matière de 
mobilisation et de renouvellement 
de l’engagement. Selon lui, les 
échanges ont clairement démontré 
que le discours syndical doit 
évoluer. « Il est parfois trop 
complexe, trop technique et 
insuffisamment ancré dans le 

quotidien des travailleurs et des 
travailleuses », souligne-t-il.

Il insiste également sur la nécessité 
d’une présence accrue auprès 
des membres. La syndicalisation 
ne peut se limiter à un moment 
précis, mais doit s’inscrire dans 
une relation continue fondée sur 
l’écoute et la proximité. « C’est 
cette présence qui redonne du 
sens et de la crédibilité à notre 
action », affirme-t-il.

Enfin, il qualifie ces États généraux 
de mobilisateurs, rappelant 
l’importance de se recentrer sur 
les fondements du mouvement 
syndical. Dans un contexte en 
constante évolution, il estime 
essentiel de réaffirmer le rôle des 
organisations syndicales et leur 
capacité à proposer des solutions 
concrètes pour les travailleurs et 
les travailleuses.

RETOUR SUR LES 
ÉTATS GÉNÉRAUX 
DU SYNDICALISME!

ÉTATS GÉNÉRAUX 
DU SYNDICALISME

Dave Chrétien, représentant syndical, Jean-Philipe Pronovost, 
représentant national, Olivier Doyon, délégué en chef à Olymel 
Yamachiche, Olivier Mandine, délégué en chef aux Aliments 
Morehouse, et Albert Kalama, représentant national.
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5CONSEIL EXÉCUTIF 
DES TUAC 1991-P

Les TUAC 1991-P sont heureux d’accueillir Gaétan Hébert au 
sein de leur Conseil exécutif.

À l’emploi du Groupe Lacasse, division siège de Saint-Pie-de-Bagot, 
depuis mars 2014, Gaétan Hébert occupe un poste de rembourreur 
industriel. Il s’implique activement dans la vie syndicale depuis la 
création de l’unité de négociation. Élu délégué en chef lors de la 
première assemblée syndicale en septembre 2021, il a contribué à la 
signature d’une première convention collective en mars 2022, suivie 
d’un second contrat de travail conclu en mai 2025.

Au fil des années, il a assumé plusieurs responsabilités syndicales, 
notamment à titre de délégué en chef, de délégué en santé et 
sécurité, de délégué de grief et, plus récemment, de délégué social.

Son engagement constant et sa connaissance du milieu de travail 
constituent des atouts importants pour représenter les travailleurs et 
les travailleuses et défendre leurs intérêts au sein des TUAC 1991-P.

DU NOUVEAU AU SEIN DU CONSEIL 
EXÉCUTIF DES TUAC 1991-P
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Dans l’ombre des grandes chaînes 
de production alimentaire, certains 
métiers demeurent méconnus du 
grand public, bien qu’ils jouent un 
rôle essentiel dans notre quotidien. 
C’est le cas de Dario De Meo, 
opérateur et chargeur de cuiseur 
dans le secteur de la plume et du 
poil de porc à l’usine Sanimax. 
Derrière ce titre technique 
se cache un travail exigeant, 
stratégique et profondément lié à 
l’économie circulaire.

Depuis près de cinq ans qu’il 
travaille chez Sanimax, dont presque 
une année dans ce département 
spécialisé, Dario a choisi de relever 
un défi que plusieurs hésitent 
à accepter. Son rôle consiste 
à réceptionner les matières 
premières provenant d’abattoirs : 
plumes de poulet, plumes de dinde 
ainsi que poils de porc, qu’il 
achemine vers les cuiseurs où 
le tout sera transformés. « On 
prend quelque chose qui serait 
considéré comme un déchet, puis 
on le transforme en quelque chose 

qu’on peut réutiliser chaque jour », 
résume-t-il avec fierté.

AU CŒUR DE LA 
VALORISATION DURABLE

Pour Dario, le sens de son travail 
est clair : contribuer concrètement 
à la protection de l’environnement. 
Les résidus d’animaux qui arrivent 
à l’usine pourraient autrement être 
enfouis ou éliminés de manière 
moins durable. Grâce aux procédés 
industriels mis en place à l’usine 
Sanimax, ces matières connaissent 
une seconde vie.

Une fois traitées sous pression 
dans les cuiseurs, elles deviennent 
notamment de la farine animale 
utilisées dans différents secteurs, 
dont l’agriculture. Certaines 
matières grasses servent aussi à 
la fabrication de biodiesel. « Sans 
des entreprises comme Sanimax, 
il faudrait gérer autrement tous 
ces résidus. Nous, on les récupère 
et on les remet en circulation de 
façon positive », explique-t-il.

Cette vision rejoint ses valeurs 
personnelles. Père de famille, bientôt 
d’un troisième enfant au moment 
de l’entrevue, Dario dit vouloir 
contribuer à laisser un avenir plus 
vert aux générations futures.

UN TRAVAIL PHYSIQUE 
ET TECHNIQUE

Dès le début du quart de 
travail, la préparation est 
rigoureuse : équipements de 
protection individuelle, lunettes 
de sécurité, casque, bottes à 
embout d’acier, bouchons auditifs 
et détecteur de gaz font partie de 
l’arsenal nécessaire.

En effet, certaines matières en 
décomposition peuvent produire 
des gaz comme l’ammoniac ou le 
sulfure d’hydrogène (H2S), ce qui 
exige une vigilance constante. Si le 
détecteur s’active, les procédures de 
sécurité s’appliquent immédiatement. 
« Ce n’est pas un poste pour tout le 
monde », reconnaît-il franchement. 
« Mais quand on aime les défis, on y 
trouve notre place. »

DARIO DE MEO :  AU CŒUR 
DE LA REVALORISATION 
DES RESSOURCES

6 PAGESLE
S ENTREVUE SUR 

LES MÉTIERS
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LE GOÛT D’AMÉLIORER LES CHOSES

Avant d’occuper ce poste, Dario travaillait comme chef d’équipe 
en production. Il a choisi de changer de département lorsqu’il 
a constaté que ce secteur avait besoin d’améliorations et que 
peu de gens souhaitaient y être affectés. « Plutôt que d’éviter la 
difficulté, j’ai décidé d’aider à améliorer la situation et participer 
au changement », raconte-t-il.

Cette attitude reflète bien son parcours. Ancien militaire pendant 
plusieurs années, il cherchait un emploi stable près de la maison 
afin de mieux concilier travail et vie familiale. En découvrant la 
mission environnementale de l’entreprise, il a trouvé davantage 
qu’un emploi, mais aussi une raison de s’investir à long terme.

UNE FIERTÉ MÉCONNUE

Dario souhaiterait que le public comprenne mieux la réalité 
d’une entreprise comme Sanimax. Trop souvent, les gens ne 
voient que les inconvénients comme les odeurs, la circulation 
des camions ou le bruit, sans mesurer le rôle fondamental que 
jouent ces installations dans la récupération et la transformation 
des matières résiduelles. À ses yeux, il est important de bien 
comprendre cette mission avant de porter un jugement. « Notre 
travail est essentiel. C’est nous qui assurons la gestion des 
déchets animaux et qui participons à leur revalorisation. Nous 
sommes un maillon important de l’économie circulaire. »

UN MÉTIER DISCRET, MAIS INDISPENSABLE

Le travail de Dario De Meo rappelle que derrière notre 
alimentation et nos habitudes de consommation se trouve tout 
un réseau de travailleur(euse)s qui assurent la récupération, la 
transformation et la valorisation des matières résiduelles. Sans 
eux, une partie importante de notre économie circulaire ne 
fonctionnerait tout simplement pas.

Dans son secteur de la plume et du poil de porc, Dario 
accomplit un métier exigeant, parfois difficile, mais porteur de 
sens. En retour, il sait que son travail a un impact réel : réduire 
le gaspillage, valoriser les matières et contribuer à un avenir 
meilleur pour l’ensemble de la société.
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Fondé en 1956 à Saint-Pie, 
Groupe Lacasse fabriquait à 
l’origine du mobilier destiné aux 
machines à coudre, répondant 
aux besoins d’une industrie alors 
florissante. Les réalités du travail 
ayant profondément évolué au fil 
des décennies, l’entreprise a su 
transformer son expertise pour 
demeurer en phase avec son 
époque. Aujourd’hui, le Groupe 
Lacasse se consacre entièrement 
au mobilier de bureau, notamment 
aux bancs, sièges et panneaux 
séparateurs, fabriqués avec 
rigueur par des membres des 
TUAC 1991-P.

Cette capacité d’adaptation, 
ancrée dans un solide savoir-
faire manufacturier, a permis à 
l’entreprise de se tailler une place 
enviable dans les environnements 
commerciaux, institutionnels, 
scolaires et plus récemment dans 
le secteur de la santé. Derrière 
chaque produit se trouve le travail 
minutieux de nos membres dont 
l’expertise constitue le véritable 
moteur de la réputation du 
Groupe Lacasse.

DES PRODUITS 
CONÇU POUR DURER

Les bancs et sièges fabriqués à 
Saint-Pie sont pensés pour un 
usage intensif. On les retrouve dans 
des lieux à fort achalandage tels 

que les centres commerciaux, les 
édifices publics, les établissements 
d’enseignement et les bureaux. 
Contrairement au mobilier 
résidentiel, ces produits doivent 
répondre à des exigences élevées 
en matière de solidité, de confort, 
de stabilité et de durabilité.

Chaque pièce est conçue sur 
mesure ou à partir de modèles de 
base entièrement personnalisables. 
Les formes, les dimensions, les 
types de rembourrage, les textiles 
et les finis sont ajustés selon les 
besoins précis de chaque projet. 
Cette flexibilité repose sur 
une main-d’œuvre spécialisée, 
notamment des couturier(ère)s, 
des rembourreur(euse)s et des 
patronistes, dont une grande partie 
du travail est réalisée à la main. Le 
souci du détail est constant, de la 
conception jusqu’à l’assemblage final.

DES PANNEAUX 
SÉPARATEURS ADAPTÉS 
AUX NOUVEAUX MILIEUX 
DE TRAVAIL

Les panneaux séparateurs 
constituent un autre volet central 
de la production du Groupe Lacasse. 
Longtemps associés aux cubicules 
traditionnels, ils ont aujourd’hui 
évolué vers des solutions modernes 
et modulaires : cloisons vitrées, 
panneaux stratifiés, séparateurs 
acoustiques ou écrans ajoutés à des 
postes de travail existants.

Fabriqués localement, ces systèmes 
permettent d’aménager les espaces 
de façon flexible, tout en favorisant 
la confidentialité, l’ergonomie 
et le bien-être. Leur conception 
repose sur une compréhension 
approfondie des produits et sur 
une collaboration étroite entre les 

LACASSE : LE SAVOIR-FAIRE 
D’ICI AU CŒUR DE NOS 
ESPACES DE TRAVAIL

8 PAGESLE
S LES PRODUITS 

TUAC D’ICI
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équipes de design et les équipes 
de production, capables d’ajuster 
rapidement un produit selon les 
besoins du marché.

UNE QUALITÉ ENCADRÉE 
PAR DES NORMES ÉLEVÉES

La qualité est au cœur de 
chaque étape de fabrication. Les 
matériaux utilisés — mousses, 
tissus, colles et finis — sont 
soumis à des tests rigoureux, 
tant à l’interne qu’en laboratoire 
externe. Les produits respectent 
des normes reconnues de 
l’industrie en matière de 
résistance mécanique, de sécurité, 
d’émissions de composés 
organiques volatils (COV) et, dans 
certains cas, de résistance au feu.

Ces exigences sont 
particulièrement importantes 
pour les milieux scolaires, de la 
petite enfance et de la santé, où la 
sécurité et la durabilité ne peuvent 
faire l’objet de compromis. 
Le Groupe Lacasse intègre 
également des considérations 
environnementales croissantes, 
notamment la traçabilité des 
matériaux, la durabilité des 
produits et la possibilité de 
recyclage en fin de vie.

UNE FIERTÉ COLLECTIVE 
TOURNÉE VERS L’AVENIR

Alors que l’entreprise poursuit 
son développement et amorce 
un repositionnement de son 
image, une constante demeure : 
la fierté de fabriquer ici, avec des 
travailleur(euse)s qualifié(e)s 
dont l’expertise se transmet et 
s’enrichit au fil des projets. Bancs, 

sièges et panneaux séparateurs ne 
sont pas de simples éléments de 
mobilier. Ils incarnent un savoir-
faire collectif, une exigence de 
qualité et une vision durable des 
espaces de travail.

Choisir les produits du Groupe 
Lacasse, c’est faire le choix 
d’un mobilier conçu pour 
durer, fabriqué localement, et 
porté par l’engagement et le 
professionnalisme de nos membres 
des TUAC 1991-P qui contribuent 
chaque jour à cette réussite.

Nouvelle identité visuelle


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Dans le cadre de mon rôle de 
représentant syndical, j’accompagne 
régulièrement des membres dans 
leurs démarches à la suite d’une 
lésion professionnelle. Une réalité 
revient trop souvent : plusieurs 
réclamations sont refusées non 
pas parce que la blessure n’est pas 
réelle, mais parce que l’événement 
n’a pas été déclaré correctement… 
ou à temps.

C’est pourquoi je souhaite 
insister sur un élément 
fondamental : l’importance de 
déclarer immédiatement tout 
accident ou incident à votre 
supérieur.

POURQUOI DÉCLARER 
LE JOUR MÊME?

Lorsqu’un accident survient, même 
s’il semble mineur sur le moment, 
il est crucial de le signaler le jour 
même à votre employeur. Cette 
déclaration permet de créer une 
trace officielle de l’événement. Sans 
cette preuve, il devient beaucoup 
plus difficile de démontrer, par 
la suite, que la blessure est 
réellement liée au travail.

Avec le temps, les souvenirs 
s’estompent, les versions peuvent 
diverger et l’absence de déclaration 
rapide soulève des doutes aux yeux 
des instances décisionnelles.

LE REGISTRE 
D’ACCIDENTS : UNE 
PROTECTION CONCRÈTE

Au-delà de l’avis verbal, il est 
essentiel de s’assurer que 
l’événement est consigné dans 
le registre d’accidents de 
l’entreprise. Ce document 
constitue une pièce de preuve 
très importante dans l’analyse 
d’un dossier.

Un accident non inscrit au registre, 
c’est comme s’il n’avait jamais 
existé aux yeux du système. Trop 
souvent, des dossiers solides sur le 
plan médical échouent simplement 
parce que cette étape de base n’a 
pas été respectée.

MÊME UNE BLESSURE 
MINEURE PEUT S’AGGRAVER

Un autre piège fréquent est de 
banaliser une blessure. On pense 
que « ça va passer », on continue 

à travailler… puis la condition 
s’aggrave. Lorsque vient le temps 
de faire une réclamation, l’absence 
de déclaration initiale devient un 
obstacle majeur.

Déclarer un événement ne vous 
engage à rien, mais ne pas le 
déclarer peut vous coûter cher.

UN RÉFLEXE À ADOPTER

Pour protéger vos droits, adoptez 
ce réflexe simple :

•	 Informez votre supérieur 
immédiatement après 
l’événement

•	 Demandez que l’accident soit 
inscrit au registre

•	 Vérifiez que l’information 
consignée est exacte

Ces gestes prennent quelques 
minutes, mais peuvent faire toute 
la différence dans l’acceptation 
d’une réclamation.

NE TARDEZ PAS : 
DÉCLAREZ VOTRE 
ACCIDENT POUR 
PROTÉGER VOS DROITS!

SÉBASTIEN RICARD 
Représentant syndical et plaideur10 PAGES

Votre santé et votre sécurité sont prioritaires. 
En cas d’accident, ne prenez aucune chance : 
déclarez, consignez, protégez-vous.
Si vous avez des questions ou vivez une situation 
similaire, n’hésitez pas à communiquer avec 
votre représentant syndical. Nous sommes là 
pour vous accompagner et défendre vos droits.
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DAVE CHRÉTIEN ET OLIVIER DOYON 
PARTICIPENT À LA JOURNÉE DE 
LOBBYISME À L’ASSEMBLÉE NATIONALE

BIENVENUE 
DAVE!
C’est avec une grande fierté que les 
TUAC 1991-P annoncent l’embauche de 
Dave Chrétien à titre de représentant 
syndical et de membre de l’équipe de 
recrutement. Son arrivée vient renforcer 
notre organisation déjà mobilisée au service 
des travailleurs et des travailleuses, grâce 
à une expérience de terrain solide et à un 
engagement syndical reconnu.

Militant de longue date, Dave occupait jusqu’à 
tout récemment le poste de délégué en chef 
à l’usine Agropur de Saint-Hyacinthe. Au 
cours de sa carrière, amorcée en août 2001, il 
a notamment travaillé comme cariste et s’est 
investi activement dans la vie syndicale de son 
milieu de travail. Au fil des années, il a occupé 
également les fonctions de délégué aux griefs 
et de délégué au comité de négociation, 
contribuant directement à l’amélioration des 
conditions de travail et à la défense des droits 
de ses collègues de travail.

En octobre 2019, son implication s’est 
poursuivie avec de nouvelles responsabilités 
à titre de responsable local au Fonds de 
solidarité FTQ. Par la suite, il a également 
siégé au comité de gouvernance lié à la 
Loi 25 sur la protection des renseignements 
personnels. Depuis janvier 2022, il occupe le 
poste de vice-président au conseil exécutif 
des TUAC 1991-P, en plus d’agir comme 
formateur syndical.

Reconnu pour sa rigueur, sa disponibilité et 
sa proximité avec les membres, Dave est un 
militant engagé qui place la justice sociale et le 
respect des travailleur(euse)s au cœur de son 
action. Son parcours démontre une volonté 
constante de faire avancer les dossiers 
importants et de soutenir les membres des 
TUAC 1991-P.

Nous sommes heureux de pouvoir compter 
sur son expertise, son énergie et son sens de 
l’engagement pour poursuivre notre mission 
de représentation et de recrutement partout 
sur le territoire.
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www.tuac1991p.org

BUREAU DE REPENTIGNY
440, rue Notre-Dame,
Bureau 301
Repentigny (Québec)  J6A 2T4
514 593-4603

BUREAU DE SAINT-HYACINTHE
710, boulevard Casavant Ouest
Bureau 5
Saint-Hyacinthe (Québec)  J2S 7S3
450 250-1991

1 800 361-9744 SITE INTERNET FACEBOOK INSTAGRAM TIKTOK

 

 SERVICE JURIDIQUE  
D’URGENCE 7 JOURS SUR 7
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